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I

Les lucurs d' une lanîpe fumeuse et
les clartés d'un jour (le décemlbre, terni
l'approche de la neige. Intlatiett Jan.,
une mansarde doaut les jointures mnal
1erillées dolnlah n It pàsýagà des Coutran tz
'de bese âpr*e et mordante

Cette mansarde n'avait pour nx(ull s
quon lit de bois blanc clans 'c'1ue on n'a

v. il pis couehd,iunce conîmo-le encombrée
de papiers, et une étagère couverte de
livre, puis, deux chaises et une table,
Sur laIqull, en Ce 11onlLHLt, LUn 11o1111e
vatincut par la fatigueC venait de pceser
.ses deux bras Fout- appuyer sa tète.

A voir ~a taille if.uisée, on eût l)u
le prendre pour un vieillard. ti des
Cheveux blonds n'avaicut attesté ça
jeunesse.

Sur nu amias de feuilles noircie, -à
la d'.rnièrc ligne d'une page, il avait
écrit: fin. Athilète lassé de sa tache
accomiplie, il dor-mait .1I venait de
terminer l'oeuvic (lui, de DOS jourms,
est à lat fois la Plus rnare et la plus
commwune : ut) livre

Ne semble-t-il pas actuellement qtue
tout hionnie se croie obligé depour
le sien ? l tepour

L'nl atparaître pour une cuetrie
dcsse1)ivli(e .,ant (le petits jounîtaux

leýer ar dles petits thu> ityraires,
l'autre pour- (5iIlged-on dépar-
tena(nt , 1 lusicurs dLins le but d'obtenir
un-, (lcoraitioti étrangère, beaucoup
pour avoir le droit de placer -1 tous
propos ;-Mon li'vre, nies épC~~uv(s,
imou éditeur, et d'ilu togralphier les exeni-

l aires dc cette Iîriase sitc],alnent lie
]tontntae de l'autezer.

A ue ëfoque oit chacun lance sou
volume, on1 Comprend que les écrivains
devietnent iar(s. Le découragenient
sýeùp:.re de ecox (lui poýss\dùent une
vocation vérite-ble, quand ils voient les

intrus en'rer le front levéi dans le nous possédions un frère par l'esprit, Ce nom suffisait pour résumer ue
temple des m ;iusees, que nous soituiiteri(.-ns de voir grand, enfance sans mère, une adolescence

Lorsque les journaux, les étal -ces puissant, dominant soit siècle, digne de privée des tuffections de'lat fitnille.
s'encombrent de praductions irêlée; (le semer le grain féscotid de la paroI", nous Aussi loin que sùs souvenirs
quelle ntiété nie doit pas être saisi lui dirions : gémii, Clhante, pleure, reiouît;ient, il se 'voyait dans ne)

le eun lîmme.îu vit'td'érir sos nonie nis éceris car rien n'est plus ferme de Normandie, placée au centre
uinc impreision vraie un livre qu'il ance fait pour une gratîde iline Pt un coeur du pays d'ne lrespirait le vngiue
a travers les tenipêtes die lat publicité, en fier: cest à~ la f-us h royatét et le piarfum des fleurs blanches et rose ,dès
poussant le cri clans lequel se nîêlciît le mlartyre, 1. ciel et l'entfer, lat pourpre paltisier.s; il jouait sur lait iargolle d'un
désespoir et l'attente, 'te cri du mainh des cuipéreurs (t le fumier (le lAzare. g~rand puits ent'ouré d'une armature de
en détreuýse qui sAu remet -l Dieu aux Et Q'était un fils de niotre génération l'er linee;eîit; forgée, et que t'uon eût dit
vaguies et aux vecnts 7-à Dieu vai bâtarde, meurtri dans les cutraille., sortie des nius cio Quentin Metsys.

lPeur la plupart, ecete b taille est nMêmes de ,*a mère, qui v.enîait de trace) Il rýconüaissit les grandcs boc.if-si faules-
dciv.Sur cent jeunes gens qu it la dernière page d'un lolunincu>il !es prairies: il entenîdait lauelhctte des

font un livre, qtr-ig.retoumbenît manlusurit. Il l'avait souffet t avant d, va'els, les cli-ins-)s des pasteurs, c
du sommet de leurs illusions (t l'écri-e, Il ne l'avaiit point comnposé le, iii des blx)rgcrs, les ah »ienilcnts des

grsistt le nombre des çmnipioyés, des pieds sur les chenet-3 brù'aut-, enfone c'tiens, tous les bruits de la vie rustique
conicrçants,, des inutiles, des rigé.dans un mcl(!lcux f4iu'euil, ayant près qui f'ormentl une puissante )liionie.

P>armni ceux <lue la main d'une fut-il- (le lui un hlouka d'Orien 'e égayé Puis, deux figures Calmes de paysans
lité éranebroie sous la1 meule de la par' des tciles, par les plis Soyeux (les lui apparais ient: un honmme d'une
n)écc:sité, deux ou trois peut.êtrec Méri- tentures; muais.,il l'avait élaboré danîs eiiqnaniuuted'années vêtu d'iue blouse
titient mieux. une niansatrde dvilié, sans li.u, cil fris- bîc1 hi odée maile celle d'un mîij".r

Ont on cqcuiert la preuve en se tenant sonnant deà froid, en éprouvant les espagn0l, uice artisane coulIée à la
au Courant des publiiations de lat pro- angoisses de lat fainu. nianièrc des feiimeîi du temps d'Isubeau
vînce, en parcurant des feuilles incon- Et pendanît qu'il coîmîposait cette de Bavièro.
nes dut Nrà~ publie et qui sont la oeuvîe, il be demandait s'il dinenuit, le Toui deux avaienit pour lui dLs
tribune du comiité de jeunes gens sacri- lendenmin, n'ayant pam-foiî. -1 ptetîdre é.gards sans beaucoup de tudresse. Sa.
fianît un même héritage ou dépetîsaut qtuue tasse de callé noir rour Soutenir situation asl aui ebatiçé
leurs éconiomies pour 0aidei' à l'appa- sux veille. Devant lui se dressait un ci e. Ou ie l'ace.ib.lait pas de travail.
ritoî d'une Rieçue mlor-te-née. On avenir de privation, S'il entrevoyait Il all;lit aUX ehanip ui il Voullait.
retaiarque à' peine dans ces élucubrations autre chose, car aucun lionîiiîî n'auritt se rendait tous les jours n;lez le maître
un Sonnet, une nouvelle, une ballade, le courage d'aller plus ;,vaLut si l'ancre d'écolc ou chez le curé> et, quoique
Il faut le reconnaître, la déeiitrahii- de lat divine lMspérenee nic lu soutenait, secrètement, troublé, inquiet dc n'avoir
sation cst ùt demeurera improductive. !orsque sa Lent-, pareille aux forêts m-i père tni iiuèr.', Car il satvait que le

P>our qu'un littérateur parvienne ecmhanté s des paladins, se hérisse sans fcâmieî et la f'ermniere ne lui était rien
bujourd'hui à se créer une place satîs- trêve de difficultés nouvelle,. par les liens du Fat), il n'osait leur
faisante, il lie suffit pas qu'il ait ce que Ce (lui les foi tifie, c-s pa'avres enfantis adresîer une s.u!c question ià ce sujet.
l'on nomme de l'esprit; il devi-ajoiudm'o aventuriers de l'i lée, prieurseurs de I-t L'e qu'il gagea 'à cette vie eu î>leine
i la pr miptitude de la reparfie, à lat pen)sée tra-Juitu', ce qfui î'atîelit lentrs air'. Ccý l'ut nue sanmté r'obuste, unle taille
finesse dut dialogue, une intruetioii froniti fiévreux et affer'mit leurs pt s lméeet :ulIle, une trempe d'esprit
solidouef. ilt nre unesoup.esse chianelants, c'est le mlirage, i s'éloignie large et fa ne, eýonumnniiquée P-11' la pis-
de taü-ut inuir.à tusiequ'ils akvaucent, tisils ci lité des p y 1gc arliattîomie, de h

Si 1>ar-s estL li ville (Ics spéeimilit(s, eroietnt enteti ire gazouiller lit s'ui-ce nature, lit b.auté des aspects. Il avait
Pvris est aussi le ville des reliions et put'e ct voiîr oLîdoy(er la Cîie v rtc Clos vu seuvem, l mier et l'aimlait Comnnu,
et il' S Courants plaiis. une neun11i-ice qlui ntous fait vit ir des pays

Laî f;'ç-c>ný d'écrire tou.. Ics Citnq eus. Là (st l crtd."ad;ctuaes teittsdnu ilr a dc m i-l
La littérature a ses modes, ses qui t us é(lruileî,d 'îm-te ui loti ùîbllds

Saisons, se., Olytilj iades. Pour réussir tnens terrifient, (les dçstittées (tui se P>uis, un jour, sans tér in.
il fiiut on décuvrir la perle inconnue drsri c'rttcti c iiiie des .exemn- sanis li~alt, oit lui antndqu'il
au Ilbtîd de la trou plon 'ger pour eu pIes ou des meut'i,.patrtirait 1Our le IifLvi' et set-mait placé
trocu'cr tout de suite une sebal à L'homne qlui veniait dle déposer son d'us utn colège. Quoique le feî1-tiier
cell&IC.qu'Uil plus heureux vientu dctiiettre f'ai'dcaut et dc s". îidttir avait ieîn et lat fýl',iiè%re 'Sc t montrés f'roids

Snuse avgoné cottem ltiu leut-cd reale t é-ti pouri lui, il Ics i-gietta. C'étaient les
Si tonsavins u enemiintme, le iour eliti (1'. fruits d'u> I.beur Iseuls êtr' qu'il cotilifit depuis s-rs

notre cnseil le pîtus perfideserait Celui- don't tout autre (ùt éjé 6f ouvanté. I tîance : bons ou Matuvaiis les souvenirî
ei la'sv'sitmule dec lettrcs 1 Si Il maWL noms Triaan ont sur nous une étranje i uissanelc-
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LE COCHON.

Tristan adla du presibytère à la vieille
église du village, de la maisýi du, maîtr-e
d'dcole aux grande herbages, l'enfant
isolé D'était 1prepard une de ces édu-
cations qlu.1ufun prôfesseur ne %saurait
donner ; qui sont à la fois positives et
vagues; qui s'emplissent de raison-
nemcnts ee's'aveugi.ent (lo Fooges; qui
voient l'infini du ciel et-la. goutte d'eau,
comprennmnt,' traduisent, interprètent
les champs lu matin et rcs lueurs incer-
taines dcs er6puscules. fondent lakensa-
tion rcpue (t l ''intuition,- et savent tout
même avant d'éprouver, de poindre)" ou
de définir. .

Par 'une belle journée d'octobre
T'ristan quitta la ferme après avoir
crml>rase daime l>hraie ~ qui se sentit
un peu émiue en le quittant, et
distribué qui Iques petits cadeaux .ux
antfants du voisinage.

(Aconitinuier.>

SLE cOOlIMO0N.

NlONTIIÉA1, LE Il JUILLE'l, 1878.

NOIlRE~ PROGRAMME.

Le Cochon est obligé, comme c'est
auijourd' bui le jour de saL naissance,
d'exposer soil programme a n public
qui voudra bien le lire.

Le Cochon sera toujours respec-
table, et ilalgré sout nom il ine sera
las grossier. Il vous assure d'ýavanIce

.~qlL1fera ses efforts pour se
restreindre autant que possible, et
se rendre digne de tout parlait
genitilhommllle. Quant aux demoi-
selles le cochon promet de leur
tendre unlepattelbienl Propre, et de les
proté'ger lorsque leur honneur sera
en dang'et, et lorsqu'elles se trou. L.E CociioN a été bien surpris (le
veront, avoir besoin de ses ser-vices, voit' toutes ces figures, don t la pîlus

Pour les Mi\essieeûrs, richies, lii- b)elle ressemblait àl un paquet île
Vmles,)ntlîe s igiioralits, lion né- péchés miortels , hieureusemnen t il a
tes, mallioniéltes, et stirtouit les fini patr s'habittue" et a pli faire un
hommes de profession, le cociio,' examen presque complet (le mes-
aura pouir chacun d'eux, un petit sieilîs log députés.
mot doux à lui dire dans le tuyau D'abord, tout naturellement, la
del, l'oreille. prem'Ilièt e personnie qut'il a regardé,

Ainsi pas doe jalousie, tout le ça été l'Orateur. Belle fiueque
mîonde aura son> petit noi'eeaui, si cet hiomme là, avec une barbe
quelqu'un se trouvait mordu tr'op soy-euse, et si bien assis danis soli
fort, il n'au;'a qu'à se résignler, fautenlil. Le CocIIos a été frapîé
c'est la le nieilllent' moyen (le vivre die sont maintien mnajestueux, et, lui
d'accord avec lious. a promis une bonnîe niote dlans soit

I~1iîîenaitle cocHoN- veut s'oc- premietr mumtéi'o. Pas par'ce qu'il
cuper île politique, et c'est sur cles 'parait bien, liou, b' Cociios' lie
qluestiotns qui intéi'esent le pay's, s'occupe pas de ces petites affaires
qu'il ptrétendl monîtrer ses capacités là, mais pircequie M l'Orateur l'a
crloyant que ceux qui n'onit qut'utte invité' à aller se mîouiller' le gosier
couleur, sont des imlbéciles,) il1 se avrc luti. Chaque fois qu'il agira
déclarer frainchiemenît bi-u:oloi'e. Le île cette maniém'e, LE CociioiN lui
coc;îO.ý', ser'a rouge d' ui côté et' lmnîaui on lt;mi ui
bleu de l'autî'e. VouA lanmeilleure prenniie gaî'deà lti, il poi'ra-it bieni
positioni pouîr avoiî' à mîanîger' (les, Changer son capot comnie mnisieur
dleux partis. l'Or'ateur' l'al fait et alors il fer'a le

Cemme vous le voyez le COCHON malin. D'ici à là pas île daunger'
est appelé à r'endre de gr'ands set'- Cathîerinîe, LE CochloN fera le bont
vices il l'huîtmiizité et Coulte (Ile gitço.Ol

conte) . l remplira sa missioln,
malheur à celui qui osera porter
une main. sacrilège sur, son dlos,
car alors il reprendrait §es mauvais
instincts et il serait impitoyable.
Faites lui boit accueil ; recevez-le
gentiment et de son côté il- fera
patte de velours.

A.. QUEBEC.

Lundi deornier, LE CocHoN faisait
sa pr'emlière entr ée àt l'Assemblée
Législative, et allait se placer danis
la tribune de ses semblables, c'est-
AÏ-dire des :jo urnalister. A sont
arrivée, il se passa une scène d<Mgou-
tan te, qlui mérite d'étre décrite, pour
la honte-du pays.

Lorsque LE *COcHoN entra dans la
tribune, ses confrères, pensant qu'il
nie parlait pas, firent entendre un
léger grognement* et saluièrent, en
se pliant tellement, que leurs.
cheveux touchaient k, planchier.
Thifflpli d'unie telle cumîduite, le
COCHON s'écr'ia tout hlnt, aIfin d'être0
entendu des personnes présentes,
dans la sal le :

Messieurs, voits saurez que je nie
suis pas unt cochon coniiie unt autre,
et qîue je suis prêt à laver clans
votre sang l'injure que vous venlez
(le Ile faire, Les journalistes
effrayés, baiissèùrent la tête et retour-
lièrenti à leur place. Quelques-uns13
seulement, les plus polis bion
certain, présentèren t leurs excuises
et l'aeîord se fit au grand plaisir de
ceux qui s5istaiellt à cette scène.

flQ l'Orateur, Lm.,.CO(noN a passé
du côté du. gouvernement, c'est
tout niaturel, au plus fort la poche'.
Le premier individu qui a frappé
son regard, ça été mitire Chiarles
Lamigelier, nui gros garçon qui peut
avoir au moins huit pieds et trois
quarts de long, salis mesurer les
orteilles. Cet espèce dle députLé, est
tellement fier d'avoir bat Fanfan
Angers, quilt.se cr-oit le -dr-oit de
faire le diable.en chambre.Un
chance que soii frère, l'Ihonorable
IFrançois, surnommé le petit coq,
en a soin, car* cet enfanit gâté, se
ferait mettre à la porte Comme un
petit. polisson. Il parait pourtant
que Charles à de la jasoir et qu'il a
beaucoup dle capacités auprès des
dames et des denlioiselles; faudra
que LE COCHON Voit à s'en assure;r,
et si c'est vrai il parlera de lui bien
souvent.

Dut côté de l'opposition le cocomi
à aperçu Michel Taillon le député
de Montréal-Est. Il.y en a qui disent
que ce n'est pas son nom, iMichel,
Mais le COCHON trouve que ce nom
lui appartient.

Eh ! dites donc lecteurs, nie
trouvez-vous pas comme le cocHo-,
que Miîchel est diablement laid, avec
sa grandle barbe de filasse et ses
petLits veux de chiat. Vraiment le
COCHON en a été ltut effrayé. Et
dire que cet homme à réussi à se
faire élire dans Mon tréal ; quielle
calamité pour le pays et pour la
ville.

Avec cela, si 'Michiel, se tenait
tranquille, mais il nie s' occupe qufà
faire de-s farces eni Chiambre et
encore Ce sont dles f'arces dui temps
de MathuLsatlent. Ahi mon pauvre
Mlichel, tLi vas passer' de mauvais
momentls si Lt ne prends pas garde à
toi. Le COCHON veut <lue Monîtréal
soit biien représené et tu n'es pas
l'hlom1me qui faut pou;r faire lun bon
dléputé. Attention mon garçon, tu
ne serais pas Oublié ; aies pas peur
Mîchiel.

LE COCHON après airl examinllé
ceux qu'il il mentionnés plus haut,
est sorti (le lat chanmbre, Ltnt pioli-
vanté, eu songeant a;; sort réser'-é
il notre Province qui est si mal
gou vernée, Hieureusemenit qu'il
est làt intiiienant et qu'il saura
rémedier aux maux dui p~euple.

.Il faut que beaucoup de députés
soient mis à la porte, pour cause
d'incapacités. LE CocIIoN elii a
compté aut moins une ving'taille,
qlui nie méritent pas soi) appui. Les
électeurs qui voudront bien; faire
un choix, devront prendre les, con-
seils du1 COCHON et le pays sera
sauvé.

LE 12 DE JUILLET,

La scène suivan te se passera dans.
la rue St. Jacques, le 12 juillet.

un des soldats qui se tr'ouver'ont.
de garde dans cet endr'oit, effr'ayé
par les pierr'es et les balles qui
passeront elhaqtte côté de tui,demau-
de,'a àl son capitaine> la permission
d' aller se mettre à l'abr'i dansý unt
hôtel qui se trouve auprès.

Impossible dira'I leCapitaine, si
vous re*(am'idiez l'enseigne de -l'étai-
tal)lisserit, vous'icri lez qu'elle voeus.
défend el1le-mêime comme moi, de
quitter les rangs,

Le soldat jetter'a un coup d'oeil
sur Penseigne et demeurera fou-
dr'oyé. Il y verra ce seul mot..
Restaurant (Reste' au r'ang).

COCHONNERIES.
Des bruits circulent que s'il y a.

une entente entre l'Angleterre et la.
Riusse elle sera dite à l'entremise-
de ln11cien juge Bertheclot..

Notre concioyemi, IM. McShtne,.
nie devrait pas fair-e vendre autant.
d'animaux vivants su;r le marché»
de Londres, car il pourrait bien se-
vendre lui-mêmîe.

Le fameux docteur Sainson le-
vaincqueur dans Quiébec-esi,zianxder-
îîiéres élections pioviin:ales, sera
proba'oiemeit nommé médlecin de
l'asile des aliénés à Deauport..
Comme il lui manque quielque
chose dans la tête, il aura plus (le
faciliter à soigîmer ses seinbla;bles,.
qu'un autre qlui aurait tout soni

Maître Taillon le repprésenlant de'
Niotîtréal Est, à l'inteniiton dl'établir
procliaineneit, une mni;iufactur-e
de b)lagýues uisées L'Echievin Grenier
qui cil sera le coitre-maitire, est allé
en Europe, pour' conîclure un
marché avec les pr'incipales manu-
factures de ce genre, qui existent en
Angleterrec; afin d'obtenu' quelques.
recettes que M. Taillon n'a pas.

RECE'ITE FÉMlI\NNE
La recette suivante qlui cir'cule

parmi les dames, al pourt objet de&
cure un mari à point et d'en obtenîir
un plat excellent:

Prenîdre une grande nmarmite,
dite marmite de fidîèlî te, que les
lion nêtes femmes doivent tout-
jours avoir; et la placer devant le.
feu dle l'amoutr conijuLgal, qlue le feu
soit ardent, surtout <1tU'it.soit clair
et <lue la chaleur soit toujours
constante. Couvrir soli mari d'aif
fection, de teodircsse et de soumis-
sion;. L'entourer d' une Lamiliarité
chaste et modeste. L,'iss@isonnie-
de plaisaiiteries et ajouter quelqurs
baisers et autre douceurs. Que le
Ltut soit accompagné d'une dose (le
discrétion, de prudence et de modé-
ration.*

Avec cette recette ainsi facile a
suîi,%re qu'à comprendre, une femme
réalisera un mari parfait.



LE. COCHON..

JOLY. ;ýi cher cliapla, ne sue fais donc pas courir davantage avec mon cooere, Li (lois savoirqu'il n'y a r'ien dedans.
CIITAPl.- Oui 1 mais avec, ton système (le retranchement ta dois y avoir déjà mis quelque chose.
MNARCID.-Mais mon Dieu noni tu sais bien que nous n'en avons piîs eu lo temps.
CAAP-J'J à JOLY.-Je veux bien croire cela, mais je voudrais m'en assurer par moi-mêmn-e, laisse-moi un peu regarder l'intérieur.
JOLY.- *prde, malis no louche.à rien, car tu cn as déjà. assez pris.
CHAPLJ.-P'renîai alors une posWlon convenable cnpareille c*rconstaînce, el plongieant les yeux au fonds dit soffre, s'écrVe tout à coup :-Mon

Diu ln'y a Illuc rteui, je n .y vois qu'une dizaine de bouts de chiandelles.
JOLY.-bien, mon citer Chapleau, il y en a déjà plus qiue vous n'y on avez laissé.
LE COQ-Preîîds garde, Chapleau, si tu approches ili peu plus de mon ami Joly, le devoir et lhonneur m'obligeront de mie placer

le premier dans,ý,off,e du gouvernemenît ; et c'est alors que je me proclamerai le premier ministre du
sentiment, bien èndui, de notre chaorman t lieutenant-gouverneur Lue ler.

gouv'ernemnent de Quiébec, avec l'as-

D'E 1. onrlOIo ES L)e '*u E L'iALPIABFT.

Pai, une chance sa-gaie,
L'A doit sae miaissamà l'amour e,
Car chacun sait qui-tain jolie,
Herceule ut l'Aprsîhae

Dut h' petit' CXp)lqlt Clef,
En de très gîiiiltcslto0 l.0 ,
La l'ultiphar, datns .i1émoîrcs,
1Nous (lit. Le B ,iaît.JoseplîI

C
P'our le C, puas besoiii'on beuIgle
Quelque conte sIALi tenté
Lu premier cals (le £'.
Appartient an preulieveugle.

D
unî navigateuri, loe lir
'Prouva lu D, la chose c sûre,
Car un matinlne s'iivcijr
Jramais sur lat tuer samîs, D.

E
Un potier, (lants son hier brusque,
B'risant un viase mal tollé,
S'écriae :-Cc Vieux pot fi l'E!
L'E nousi vient donc d'.tr:,ase étrulsque 1

1?F
Jusqu'aux Palladins tant <tentés,
De IF remonte l'origine,
On vit, on pleine l'alestin'
L'k' naitre ;tri milieu des c,isé4

Le G nî'est pas blanc, ça s'splique;
Le soleil luii grilla la peau
S'il IL le teint d'un sdoric'au,
(;'est qul'oul trouva VUG on Mique.

L'H, cela ne fait plus queitiobi
Dans le Rhôine a plus d'une'sice
Puisque l'on appelle Par-e Il
Son faubourg natal à Lyonl

1
Quand la va Ieo, grasse et Alomde,
A Jupiter donna son lait,
D)ans l'Olympe alors appatraît
La première lettre I dit monde.

J
Le J... on ne m'on a rien <lit,
Mais il dut pantitre sur terre
Sur une pierre tuinulaire,
Car c'tt là qu'on trouva ; six .1.

K

K précédla le maquillage,
prenez lin très vilain vieillard,
Faites le jouer ail billard
Vonus verrez que Krpiad beau 1'iqe!

L

Détre fille Waun criminel,
La lettre- .1 n'est point acc'îs6e;
Les; filous, chose bien prouvée,
Pour volur nl'ont pas besoili d'Ih.

M

De l'Egypte, c'est auithentique,
L'M nones vient dut teilps oit là-bas
Lei, anciens Adoraient les chats;
L'Ml'y 11<11... Ili chése est logique 1

N

On m'assure que I'N a pris
N4aissance (lants telle batailIle,
P'ourtanît, Cent fois, sous la nîltiaillo
Ln déroute on vit les Nijais.

O

C'est l'O qui présidle ait programme
DOe maint jouirnal p)artoult vanté
L'O, lits de laî Publeiti7
y fait l'Aniionice et lit Réclame 1

Dangereuse est lat lettre P
Et d'un milaient difficile,
Car, qui se sert, dlit l'E vangklo,
Des P> périra par tee 1>

Cette lettre, sans dtouite anltiqule,
Dut niltre cee un mnonnayera-,
Pisqui'aujouîrd' hui chaque changeur
Des QJ d'or orne sa boutiuel

R
Stir l îîos illustres savants
E tarit d'accord, on peut les croire,
Car c'est. bau do lllcung, dit l'lîistoircq
Qui duit inveniter l'il«?4 ilMans.

S
Hiomère, ce dieu de la Grèce,
LErrant, aveugle et sans soutien,
Afin de mieux suivre son Chien,
Le premier se servit de l'S.

T

D)u Boulevard jusqu'aul '1hibet,
Du Chîamp-de-Mars- à Constantine,
Chacun dtoit savoir que )a Chine
La première importa le T.

u

Cotte lettre,-le fait est rare
-A cent mille papjas- et plus,
P'uisqueon déclare pare4 <tuI
Touts les objets que t'oi égare!

V
C'est ln antique cuisinier,
(Si ma iîîêioire ni'est point courte!
Qui lit-poir se filire'lune tourte-
De la pâte et Cin fit le V.ý

X
Un noinmé Cul pa, d'aventure,
Trouva I'Xe le fait est c&»tiiîiI,
Si vous lisez. Saint Aligiistin
-Fait (i culpa, dit l'Ecrituî'e.

y

Poter abriter pluîmes et bec
Il liait ail pays (les Hellènes,
Car tene hirondelle d'Athuènes
Doit su loger dans in Iiit yrec.

lour appliquer touts ste renmèdes,
Un docteur de la l'acuité
Par tant dle travaux éreinté
Utn beau joter inventa les z

NAvAÀtit.zcx.

-Je suis de la rite Saint-Denis, niai
disait le monsieur chauvin, et je ne veux
pas qu'on insulte lit France! A

Et il s'était mis dans une fureur terrible,
voulant tout unaqser dans le resliurant. Les
-cemc'ntrances dul magistrat ont seules, pet
le calmer, et il est retourné aut restaurant
on diant :

-Plus de langues étrangères : servez-
moi une langue française ... à la elauce
piqIuante.

Les oiseaux >îaoqiicr- Nous lisons dans
la Sent duel d'Arizona:

L'Ariz.ona et le Nord die i\exiqie seint
depuis longtemps fameux par leurs oispau,ýc
moqueurs. 011 loi; rencontre ici en varié-
tés infinies, et leurs chanets sont d'aile doit-
cour aîrelce qeqSIL du ces

Oieiise laissent appulrivoiser fari Icruen t
ut apprennent vite à siflier et à iier les
cliatt wméodieux. Le long dle la ri%-ière
di Colorado, ils se trouvent on grand nons-
Ltre attirés par les multitudes d'inseetcs qui
s'attachenutt aux saules qui bordenlt cotte ri-
vière. Pendant le calme <le la nuit, leuis
concerts rivalisent avec tout ce (lui aja-
niais été écrit sur les concerts dles rossi-
gnols (le la Perse.

PENSIrON.
ChOSES E'1 AUTlRES. 'Trois ou 'i Messieuris tr'ouverontt unc

- boiiîie pension el iNo. l'I, rute Sauguinel,

-Un statisticien~ infatigablte a eu l'idée à1 (les prix miodéQrés.
<le Supp)tuter le ionîbre (les lamius qu'!on
prle Cal ce monment Li Paris, Li l'Expositioni$00

ilcla trouvéè deux cent soi\aIlîte-IOUZe, $ 3 , 0
saîns compter les idiomies et les piatois. A uciisihpohueiiièàU

]epIîIýcSe a un moio effet, aux Spricut pa î Cent.De,,hel, S hab,spanol et anutres .English
.qlpokel qui rigurent sur les enseignes,, on a M. DESJARDINS
ajouté les iniîdcations lesp plis excentriques
et, ce n'lest pa sanis surprise (tue nous avons Avoci-t
lu l'au tre jour sur lat vitrine d'un coiffeur: 1992, RuE NOTRE-DMjF.

La lploarrene kernîkaijigiec plO ___________________

Ce qui Signiifie, parait-il, qu'on coupe les
veux cil bas.breton.

Par malheur, dans leur envie de pîlaire AtIh!~ IU
aux étrangers, les comerçants oublient IMi'OtT.&TFUnS DE
tout à fait paris, et te Commissaire de Po-
lice de service aut Champ-de-Mars a du in-MA HA li E (
tervenir pour calmer la fureur d'un nion- U M U N IS 'JL .> 'L .,II
sieur à qui, au restaurant, on avait succes-
sivement présenté la carte en anglais, ita- EN GROS ET EN DÉTAIL
lien, espagnol, chuines, tartare, mogol, ma- CeS.La e t
labare, iroquis et issdolustarit, mals à qui 5f ,] u t ii r n
on avait oublié de la donner eus français.MOTÉL



LE COCHON.

ÀECONNAISSANCE! 1
Que tous les achecteurs veuillent bien accepter les remeriemnents et la recon-

nsaince de la

MLATSOIW A. :PILOŽT1 011M.7
pour la grande victoire qu'elle a remportée ce printemps en inaugurent soit nouverau
iiiagasi .il.

Jamais tr-io?îuphle n'a été aussi complet. Depuis que ce gr-and magasin est ouvert,
une foule irnnene s'y presse toits les jours ! C'est le plus bel encouragemnent qui ait
jamais encore é'té donné àe une maison îde conmmerce.

Les sacrifices inuis que nous faisons pouc donner au;pays un mîagasin (le pirrie>'
ordî'e avec dus îIlat-chiaî(lises (le floiit pour toutes les classes de la société nt à des
prix à lai portée île intîtes les boiurses, sont dlonc enfin compi-is (je tous?

IL EST UN F<AIT RECONNU
aujourd'hui que lii MAISOiN PILON a lo pinîs grand magasin de la Punissance, et,
que ses relations avec les agets dçes hpays iétî'aîtgeî's lui perm ettelt td'aivoir Constam met
en mains un assortiment encore plus'conîplet et pltis varié quie par te passé ; P-t dle
pouvoir toujours offrir à ses pratiqlues les marchandises les plus richîes et les plus
nouvelles, comme les inerctîoîîîlisos de qutalité iîrii',et letit à îles pie assez
luas pour- faire faer aux temps durs, au manque d'argent et à la gène qui règne pau'-
tout à la ville coimmle à la canmpagnec.

TOUT LE MONDE SE DîT
aujouird'huli que la MAISON PILON est en mesure do venîdre encore à meilleur
marché (lue jamais, enl raisonm (lu l'énorme montant do ses ventes ; ce qui liii procure
l'avantage 'aclieter'aux encans et d'importer' directement les liianifiiet&i-es d'Ant-
gleterre, îles Etats-Unîis et dlu Canîada.

AMÉdLORtATIONS lIM]PORITANTES.
Nous sommes hietireux <le pouivoir faire connaître à lies pratiqlues (flic tous nos

effor'ts ont tendu à annliorc- notre maigasin ; ù le rendire plus complet et lu mieux
assortils (lu pays ; et il cil faire le rendlez-vouîs île touts ceux qui aiment à avoir (lu
bon el duei bîeîîu l bit mîairlîé. Notre organisatin est parfaite. 'l'ouites les maarchait-
dises sonît marqii'ýs avec un prix régulier. Tout le mîondeŽ y est ser% i avec lus <le

.Promptitude qle jamais, et avec cette libéralité et cette Jionii",Ltt (lui caractérisent
notreo maison.

iîlîina-at il quielqules p la intes à fa iîo contreî un (le niis commis ? Quî'il ci
avertisqe <le suite 1. ilon li-mêmne, out ses représentants, et Pleine et cuîtié.re sa-
lisfactioîî liii soradîiî.

Si s'onus ii'étes p as b i ii seri'v, qu'îiil y<lit le, crruu rt sur votre enr 'te, oit qu<'ilt
manque ileo marchandiîlses deans votre pii jil et, ve'u il lez (on appoîrrtanit votre coinpjte)
eni avrir MI. Pilon eu les auilès1, et (Il' stqi Le tllstic, CC olls Sori re'ndue

JIAMAIS t NOIN JAMAIS!
dlepîi Sque1 nous e iosrendu s lans noire nouveai inu'gasi n nou s Il oes .end<u
iiiuit le belles mîar-ctIla tisos. I>reîii' qu'il n'y a pa~<îls q i îcliuulies conlinil-
i-s fillc nous Vendîonil b 'on mîaîrhé. Ainsi

NOS ALPAGAS NOIRIS
si-it. v''iîlus il des basî piîîi, qui étnirté(<<it bo mondîe, nolîs tuCons <les Itilitt-s

esejiîaiiull-set ]lis l'Jeiil<ii à fl caisse toîits losjelles.
-. ~~NOS '11W Elî'lS El' NtOS'lI ty'

ont ét.:- P'll,'meît chîoisis et si bie'n acliî't?'s (1110 11<115 en avi vos v';Iliits ýe i rilîlenîisii îs illilill <11< l:1iilliîil h '' Sît on ut lioliuveeîlx, lu it- Ilt- Io
pIrixe ile itr'i ati<:uiiî i'oîîliiue !Cill tailleîurs e' îiin,îl~sorti ,lutîiîicî
euiffloyî's Iloîli. la coaupe q- l.ilgt Ilcitl la eolifel'tioniî 'es hiabits làits à ortre.

sN'llE IAlTlEMENi' DE SCIEBS.
est certai nemencilt fini lie, plu1s beaux li etcls ni clix to1111s -le inoire élA1tissO illii,. vous 1<'tes tloujours c4<'i'taiiiS 'l'y liolis-ci' l(iit< les <jIlit''s de Soi"o, noires et (laits lotîtes

les dlernières coeursîi'. Nous el) nivoits luls deî 1,11001 l'ià,'s île tous5 prix 'tI le tonutes
quîalituis. Cumiiiie sons v-oyez, vo i:vxlii gî'an cho liix.

NO''TRE IINOMitIE I"l' iOU'ri'uii ftA 'lE
p<ourî nus marchuaniises fb, D) îîil. Nous 1111 lorteils iiouîs-iiiéiioileq l î. telns fille

l1iîî<îîîa.<l, casî.iii'-s, Nèloé'îîs, libî't., GupsNoîires, Meloisxîliuî<s dé<: l'aine, etc:., etc.
Aiiisi nîîîou ois les Venîdre à ail molinîs :30 liai' cenît à me'.illetîr mtarchié îîîîu, danjs

Io 'léIn il.
A"îs ltî/.î fi ttl<-x sofit ai i qanîîe deman~ide.

iWîs ilj/' h ItîI,îs seui urr/îî'î<'hîées.
Nos tefi,iî Naniîcs 'iu'ii< 'fb 'î.nsoift r.eî..silrtiîî i réu'î it..
Notr''<eîtiuu (Il, Baen î Colo, /us cil Fil, to/1lts et ,îoiUîets poi' PI)es, el

t.7lnjijes e*n Soie, est t,'?': t'aife.
Nous en %,t'iiiloi, lus (Ili(' jamlais cette alimiî..
Nos paîrapiluie Cii soie pocurî Damnes l'unt trur , nous oit avons vecndu au<-de là dul

'2,000 loz0. ce prifflilip js s' illi li iit.
UN DEA''SE''PLUS QuiINti'oll'fAN''

JIîaais nous1' îî 'avons velu au111tanmt dl'aîrticles (te moles', de Caîile !1<niiiî, (le
lieîur- ia' .s et le eli;tlole, ' garl'is ilm poi'tés. qule cetle ailîîîu'. Alissi iou s asN oris
e cwiir ui 'il soir te, iliciIlii I''51 Moi stes et toutes~ l's (Icièires e i eati<' i fa it <le
mnolles, <le cii<liv'lux\, Ilî'tîi', plumuies, ornemeniots et gai'uuiiiiu C. Ainsi il ni'est 11,is
é toiînant qui-' t<'itl-> le4laig e aienit teu à veni u'lele toitis (~iisatce le iuo'l(îWi
citez nlous ce lunill llus.

L.e pinls gr'andi is>oitiuiieiit <le (;llls de< JUill <11w vouls puhissioz/ îi-sii'ei'

tes leilierspliiiils ~ o>~imanitIeauix donnit's grît iS. ' :liapeaîttx gni'is grais
,NI St)\'E'/ PAS suliPilîs

si quelque l'iSi M.- l'îiî<ili, 'P' li rafiiî ili«l'Ile. remarques dns le, ina g S 'il5î
a itililiSi C«est l. l r tq e t ééi,éieý iCi

[0,J S leuir ;eu lniii (le set-il' lotît leý iltiliil'- alvec pý1i'a illtiiîit , 'litess et
titî'<iite ii u'lf f l<~il'itlloy''iis île ftkin sn les (Cls luis'sils nlieuivenut

le fni-. llillî,Z.
Noums tliu"% c'vOî o eisîeus 11 h5

A.- PILON .& Cffl..
847 :ET 8419 I:tYEI $TW.ýEc M0WrIJE,ýOtEÉAL

A LA BOULE VERTE,
A\u Grandî' Maga~-siîi au vec ]-iîsigne IJîiiels SiI' le, V'ans entr'e les rtîes Jac<înes-

Car mtier' et 1-t Anîdré.

MAISON ~ AEPIO&1,une grande chpi de
faire de 1'ar;.

A. LEVA~sEUR
OENDRr LT SUCCES1EUR, EDITEUR Nous demandons dlans cYi'dle une

33) ?îte cle-pljjj-ts, âri, Personnopour solliciter dénotaent!;
POU" une71 publication ill.PpOUW les

CREDIT LITTERAIRE & MUSICAL faàMilles, à très bon mr.'mot,
POUR L'AcQUiIZ-ION DE (lui petit -agir avc SUcccmonte

La ISItE et deS MLRnES agent. Les ouvrages d'1plus élé-
MUSQUEgants Sont donnés gratuiiauXý aboli-

Fourniture iimmc'diate des nmeilleurs nés. Le Prix d'abonneit Si bas
LlrRTIouvrages (le quo tout le monde sous nf de lns

1 DàOX agents rappot (,l sde $150
wcd5N EF 1Par semaine, Unt. dam Zno agetts

IBLEAi1-.A Rs, rTc. dit qu'elle, a trouvé il 00!riptotis en
Aini" qlue des PUBLICATION~S N[UsicA- dix Jours. Tous nos n9font de 'r

dýeS-c3,t1 rles ripux Elliteurs de P1ari,, et genlt.Ondneeséînsgai
dl'biletin rtistiques des Maisons aisqulsdietosdéis.J

GOUIL ~ DLARUE& Oe. n'on coùte rien pour-o cor. Si vouis
Mode de Cr-édit 11011i (oils les Ou1vrages du dJésirei. une ceutpatîoîtable, en-

Calalo.qite de la Maison ABJEL PILON Voyez-nous votre adresl'ldresser au
Lt CI. "l'copie Journal" M~,aine ou a

'Toute diemande jusqu',à vingt piastres L. Tessier- Agent géii0fflcC 192 ric
est Payable une piastre par mois, et au-. Notre-Daine, Montréak
dessus de cette somme, le Paiement men-
sutel est égal ail Vingtième duL mlontanIt d ET I
<a cU.< me. 'c, resserV a

M.L E. DANSEREAU,
Seul Agent aut Canadla Pour

N M. FAun, r-ît E [tES, propriétaires
des vins Grtittid-Laiiosp, Château (lu Gay,
Chàteaut Laburflîev, Bordeaux, Vinis (le
Messe; CogInatcs, Chîampagnes, etc., etc.

ANDRÉ AlIG(T'l, pr'oprîiétaires (les Vins
(le Nuit (Borgogne), les meilleurs Vins
(Il, Doîîîgoguie, Chamibertin, Dez.an, sul-
lery', Roiiînaueée, Clos-Iltugeot, etc., etc.

1M. E. DANSEREAU,
17, CO-21E STZ LA .1ER",

MONTRÉEAL.
gLsMar'chandus (et atire$ 'Ws rou Ces

qui achètent les Vins et lesEaî,eV,
îl3î'iiloi, trouveronit dles avna ex-
ceptionliel: en S'a'lressaiî il à seiî

lUI. E. liANSERlE AU, qui impote <iliî'ce
tei'lnît (le Franco (les miarchlandlises de
louli's soites, auix luîs bas priîx et lo
mîeilleurîie ilîîaliiî'.

DIISTRIIIUT.1ION (de PRI1X

LE B02i TON

MON'T1î

VI NS1 LIOFIY& PURES
DiE PIEM CI .

M. LAPI>Or'E il niielulrdno'uî
ses amis et le puicul général, qu'it
tiendra son Itestauotl%*ueît l0 jour' et
la nuit.

Oïslei's Stesved eî-' ........--. 20 OIS
eé~ ~~~~~~2r eeid... ........ ts

Siloin Rluek .111<î Nitabl '- - 2 ...... csý

\'înît Cetp te .t .... .... . ..... uts
20 ts

flauet ..ogii i ,ec.. ........ 20 ets

toi Pies-----------------........ 5eù
11 I T e ia aiid tol' :i.....-...--..-.-.. 5 uts!

c. ilPORTE

<Anc ienne lCasoiî (lius. p.uyet te) 
P

,350 Rlue St. Paul~ 0,5 LOUi T1ESSIER

10 cisses (de Livres convenailes aux
Distliltiiîis (le Prix dans les Maios, MPIAN'l't; NE
d'Ed Ilical joli. EDALa maisoli &YiA,,DOIîi.iL prndJ OFF IC E: le, RU E HO TR E-

la illetdJ'an lollrau oi ueu
Religieuses, à MMN. les c0nissuî Agenti pole %lente ut le louage de.,
iltLEciles et auOx Piolessetilrs do Nuaisons Pî'olritésit l-illo et fl colmîpitégime, qcol-
d Eî"ýliucattioji priv~ées, qu 'el le sj!ý et l e- le ton' i oeptes, BilItsa, IoyeCrs, etu.,
Ces-oir on gr-and nombre île voluilles do Abtitiiice subi %lie etCL îi ts alitsi
tOiilýS grandeurs, îIl, touites îj'sp e qu.ote 0: allaite oen général.

reliuires ut de ltut Pix, flu elle olie Ca
v'eite ne 'e CcIIiiliicuils les jîltu s avanbit-
IDess iotiiii oioi, léil.C;l ON, A BESOIN

Le ,oùt ui totjnu-s l-éslé uu coix
dle ses Oîti i-ags, (et <liii oît touijouris oit DE

Uapi'eîitioî des alîtorites iîî?ligieîîses")
est une gauranitie quceît ntIisoiî est Une

dles plus o eiîmns orssoîv'g' 150 Garçons
tîl55'iqlucet reliiîs, ainusi fille Poli-

ses Livre(S dle Prix. i- .Ni l n uîu
1';Ir ÇloiýéqlJîelit. la ili oiiln Tn

lîellut 'SI 1111ît! i'part du ii en -r-i-i<IC~
vt- illtit I.'î,111 'uil îg.111011î dcs LEtiiuS' C C H O Nila iso[!s il edîca toli (le, cette lrîiie

PAYETTE & DOURGEAULI, Np~i ~Isi110
<Au l-ii it:i in, n lis 'ivtt' LE (,)GI0 plb(Ol''ilil

2;-0, itue -t. Iiaîii Msonti -ce :s à Iii prix (Nttdiii i -i c$ ~ bas, niîessicui-s les m;tî'chaiRls -sont
$ 5j0 'uii ilielîoiîaî,Pi- rics de ctti fairltre1 visite.

pi le dit lrentière classe, i n tel t il 7 pari cîO fS rr CE,

Olice 11-2, fille Nor-ai. No. 2.3 rue SI. Gabr'iel, Menolti-ca

I

(i.


